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Albert de Mun, rue d’Olivet, PARIS 7è

Le TUTORAT
en tertiaire administratif et commercial

Contexte-Enjeux-Observations

Depuis 1993, Albert de Mun lutte contre le décrochage scolaire, l’absentéisme, la démotivation, la spirale de l’échec, le sentiment de honte, de mal-être ressentie et exprimée très évidemment au lycée professionnel. En effet, cette orientation est parfois mal acceptée par la famille.

Historique : en 1993 : le tutorat est pratiqué par 3 professeurs auprès d’une classe, en 2010 : il est proposé par 30 professeur sur les 6 classes du secteur tertiaire (administratif et commercial) soit 162 élèves. (5 élèves par prof environ). 

Cette amplification dit autant la croissance du besoin des élèves que celle de la pertinence, de l’opportunité de la réponse.
Diagnostic

Le tutorat ayant été explicité et proposé dans son principe, c’est à l’élève, en auto-diagnostic de le solliciter. Tous les élèves qui le souhaitent peuvent demander un tuteur. Ce sont en grande majorité des élèves de 2nde et de 1ère qui émettent ce souhait. Les terminales peuvent le demander mais cette demande est moins fréquente.

Les sujets abordés le plus souvent sont révélateurs des besoins ressentis :

1. les méthodes de travail scolaire

2. l’organisation personnelle au niveau du travail du soir et du week-end

3. l’organisation du travail personnel pour les révisions (DST et examens)

4. la disposition des fournitures

5. le comportement en cours et au lycée

6. la ponctualité.

Somme toute, des sujets banaux, admis, ancrés chez d’autres jeunes, des sujets marqueurs d’adaptation au système scolaire, mais qui « ne passent pas » chez ceux-là et les gênent dans leur parcours.



Le principe du tutorat – la pratique du tutorat à Albert de Mun
Le principe est l’accompagnement bénévole d’un élève par l’un de ses professeurs. L’élève a choisi son tuteur au sein de l’équipe pédagogique : il a cité trois noms à son professeur principal).
Quoi ? Pour quoi ? et pourquoi ?

Le tuteur s’adapte aux besoins de l’élève mais travaille sur deux axes principaux : 


1. La réflexion sur le projet personnel et professionnel de l’élève : aider le jeune à mettre du sens sur ses études et sur son parcours scolaire, à y voir plus clair dans son parcours scolaire. Il y a souvent un problème de sens en commerce et en comptabilité, au contraire de la mode et de l’hôtellerie, secteurs vers lequel les jeunes se dirigent par passion.


2. Aide à la réflexion sur les points forts et les points faibles dans le cadre scolaire afin qu’il puisse progresser plus vite et reprendre confiance. 
Le tuteur amène l’élève a :

a. Identifier ses difficultés

b. En repérer l’origine

c. Trouver des solutions, des mises en œuvre qui lui permettront de les aplanir plus vite

d. Tendre sans cesse vers le but qu’il s’est fixé, « à tenir sur la durée » au niveau des résolutions prises

Le tuteur est donc un professeur de référence qui encourage fortement le jeune.

Comment ?
Le tutorat est différent du coaching : le tuteur ne délivre pas de recettes toutes faites, il aide l’élève à trouver ses propres réponses. 
Nous partons du principe que le jeune a des réponses au fond de lui et que le tuteur doit l’aider à accoucher de ses réponses. Nous travaillons sur le principe de la maïeutique (= dans la philosophie socratique, art de faire découvrir, par une série de questions, les vérités qu’il a en lui). Cette gestation de projets et cet « accouchement » demandent du temps !

A la fin de chaque entretien, le tuteur propose un et un seul objectif à atteindre. Par exemple : Faire son sac le soir pour avoir toutes ses fournitures en cours le lendemain.

L’élève dispose d’un carnet de tutorat sur lequel il note ce qui lui semble important, des repères, des conseils, la conclusion de l’entretien, l’objectif de la semaine ou du mois.
Où ?

Dans un bureau, en tête-à-tête, sans témoin, ou dans une classe vide, mais le bureau est préférable. L’idéal est une pièce claire, aérée, accueillante, avec une table ronde.

Quand ?

Une fois par semaine ou deux fois par mois, mais le rythme est laissé à l’appréciation du tuteur et du jeune. En pratique, souvent sur la pause-déjeûner, sur une heure « blanche » en commun, le soir après les cours pour ceux qui habitent à proximité.

On évite les récréations (sauf accord du jeune).

Pour quelle durée ?

Les entretiens durent 20 à 30 minutes en moyenne, mais peuvent varier en fonction des besoins et de l’appréciation du tuteur.

Le système est souple, on part pour une année scolaire, mais pas obligatoirement. Le tutorat peut être demandé ou arrêté à n’importe quel moment de l’année par l’élève. Il est important que le jeune ne se sente pas enfermé dans le tutorat (le professeur non plus d’ailleurs).

Ce que le tutorat n’est pas 

a. un cours particulier
b. une séance chez le psychologue.

c. une relation de « copinage »

Ce que le tutorat est

Un entretien professionnel (pas de démagogie ou de « copinage ») entre un adulte professionnel de l’enseignement et un jeune sur un parcours scolaire et bientôt professionnel. Il s’agit bien d’un entretien qui porte uniquement sur le scolaire, ce qui est sans doute le point le plus délicat.


Les prolongements du tutorat pour professeurs-tuteurs et élèves

1. Rencontres des tuteurs avec 

a. des orthophonistes

b. des conseillers d’orientation

Ex :  Brigitte PROT, profession « Motivateurs » (pour les professeurs)

2. Réunions d’information sur l’orientation et les passerelles après les différentes classes du cycle Bac pro 3 ans avec témoignages d’anciens élèves et présence des différents responsables de secteur du lycée. Affirmer que le cycle Bac pro est un tremplin et non une voie de garage (envisager éventuellement la poursuite du projet personnel et/ou celle d’études).

CONCLUSION

a. Le plus important : consacrer du temps à l’élève en individuel

b. Le plus révolutionnaire : faire une équipe avec lui, une équipe qui gagne avec lui, établir un partenariat avec lui (apaisement de la révolte contre l’école et des tensions en cours)

c. Le jeune se sent respecté, considéré, pris au sérieux, écouté, avec son histoire, ses rêves, ses doutes, ses projets ou son absence de projets.. Il comprend qu’aux yeux de l’équipe pédagogique, il n’est pas un numéro mais un être unique en train de construire son avenir.
d. Tutorat = espace de parole irremplaçable pour le jeune.

e. Par ailleurs, le tutorat nous a permis de créer une équipe solide de professeurs (réunions, discussions, recherches). Il est un véritable « laboratoire d’idées nouvelles », propres à aider l’élève dans sa scolarité. Recherches sur des méthodes de proximité efficaces élèves/familles pour la reprise de confiance, l’épanouissement et la réussite du jeune dans le monde scolaire.
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